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Au ministère de la Défense
nationale, l'on apprend
que l'idée de transformer
ce lieu a été motivée par
la volonté du Gabon et de
la France de rendre hom-
mage à nos militaires pour
leur rôle dans la libération
de l'ancienne puissance
coloniale, le capitaine
Charles Ntchoréré étant le
plus célèbre de tous.

ENTRE le carrefour Léonet l'état-major de la policese trouve l'Office nationaldes Anciens combattants. Ils'agit d'un lieu aménagé enmémoire des soldats gabo-nais qui ont combattu auxcôtés de la France.Au ministère de la Défense,l'on a appris que le site aété rétrocédé au Gabon en1957, dans la perspectivede l'indépendance obtenuetrois ans plus tard. Maisc'est en 1967 que l'Officenational des Anciens com-battants a été créé. Aupara-vant, l'endroit accueillaitun cimetière. Celui des Chi-nois. Exactement des Indo-chinois, selon Samuel SkittIpouta, un des deux ad-

joints de la cheffe du quar-tier Nombakélé.En effet, du temps du roiDenis , lors du premier ac-costage dans les eaux del’Estuaire de Bouet-Willau-mez, officier de marine etexplorateur français,chaque village implantésur le territoire, qui de-viendra Libreville plustard, avait son propre ci-metière. C'est du reste ceque nous enseignent d'an-ciens documents gardésaux Archives nationales.La coutume voulait que les

défunts soient enterrés àproximité de l’aggloméra-tion des cases. Ce n’est qu’àl’arrivée des premiers mis-sionnaires que les catho-liques ont commencé àêtre enterrés dans l’en-ceinte de la Mission.Ainsi, le premier cimetièreofficiel connu à Librevilleest-il celui de Kerellé. Il aété fondé bien avant 1870.Il se situait d’ailleurs pri-mitivement de l’autre côtéde la rue Abbé Jean-Bap-tiste Obame. Et ce n’est queplus tard, en s’agrandis-

sant, qu’il a été définitive-ment installé à son empla-cement actuel.
AU SECOURS DE LA MERE
PATRIE. Vers 1890, étaitinauguré, à Mont-Bouët, ducôté donc de l'actuelle mai-son des Anciens combat-tants, ce qui s'appelleracimetière des Chinois. Lenotable Samuel Skitt sesouvient qu'il a été créépour recevoir les tombesde la main d’œuvre jaunequi avait été déportée à Li-breville pour assainir lesbords de la rivière Batavéa,

alors recouverte par lavase et les palétuviers.Le travail était rude et larégion malsaine, ce quiavait occasionné de nom-breux décès chez cette po-pulation. Il importetoutefois de noter que cecimetière n’était pas exclu-sivement réservé aux Asia-tiques, car les Gabonais ontaussi été inhumés à leurscôtés.L'idée de transformer celieu a été motivée par la vo-lonté du Gabon et de laFrance de rendre hom-

mage à nos militaires pourleur rôle dans la libérationde l'ancienne puissance co-loniale. Le capitaineCharles Ntchoréré est leplus célèbre de tous.Un monument en l'hon-neur de ce compatriote néle novembre 1896 à Libre-ville, trône au centre-ville.L'histoire nous apprendque c'était un "officier fran-
çais du Gabon" qui a servidans l'armée française lorsdes deux guerres mon-diales. Il a été à la tête de lacinquième compagnie dudeuxième bataillon aux or-dres du commandant Sey-mour, puis du53e régiment d’infanteriecoloniale mixte sénégalaisaux ordres du colonel Poli-dori. Il est mort exécuté le7 juin 1940 à Airaines enFrance, par la Wehrmacht,nom des forces d'occupa-tion allemandes.L'Office national des An-ciens combattants estplacé sous la tutelle du mi-nistère de la Défense natio-nale du Gabon. Legouvernement français estégalement concerné par lasituation de ces ex-soldatsqui font partie des mili-taires africains venus ausecours de la mère patrie.

Du cimetière des Chinois à l'Office national 
des Anciens combattants
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Les Anciens combattants gabonais sont-ils 
réellement récompensés à leur juste valeur ?
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Le capitaine Charles Ntchoréré, un des vaillants 
soldats qui ont combattu l'occupant nazi au sein 

des forces françaises.
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